
Rencontre de frat’ Zoé 
Mardi 14 mai 
​  

 

Dans la dynamique de la Pentecôte,  

« Donner le meilleur de soi-même. »  
 

1) C’est quoi le meilleur de moi-même ? 

​ a. On fait passer un entretien d’embauche pour un autre 

établissement. 

En binôme, le « CE » dessine la main dans un sac le portrait 

du postulant pendant qu’il se présente et « se vend » pour 

ce poste. (5’ par portrait) 

 

​ b. On présente le portrait au grand groupe en donnant une qualité qu’il a dite. (10’) 

 

2) « Donner le meilleur de soi-même ». Qu’est-ce que ça veut dire ? 

​ Discussion en grand groupe. (10’) 

 

4) La fraternité comme révélateur des dons que nous avons reçus. 

​ Texte de JBLS : lettre qu’a envoyée les phrases pour lui demander de revenir. 

 

Intro pour expliquer le contexte : (source: 

https://www.archives-lasalliennes.org/docsm/2014/1404_lettre.php) 

Jean-Baptiste de La Salle avait été accusé en 1711 d’avoir utilisé sa position de prêtre et de 
Fondateur des Frères pour amener un jeune homme de 21 ans à acheter une maison à 
Saint-Denis (on dirait aujourd’hui : "abus de faiblesse"). C’est tout le contraire mais, sans avoir été 
écouté, il est condamné et menacé d’emprisonnement. Le voilà obligé de fuir précipitamment au 
début du Carême 1712 et, pensant que les Frères de Paris sont à la merci de « l’Ennemi » qui 
veut les séparer de lui, il refuse de communiquer avec eux. Pendant 2 ans, il visite les 
communautés de Frères de la partie sud de la France. 

Alternativement reçu comme un saint et accusé d’être incapable de diriger les Frères, il en vient 
à se demander si c’est vraiment Dieu qui l’a conduit à consacrer sa vie à former les Frères et à 
s’associer avec eux pour l’éducation chrétienne des jeunes du monde populaire.​
Ne vaudrait-il pas mieux, qu’à plus de 60 ans, il consacre ses dernières forces à la conversion de 
grands pécheurs ?... 

Il est resté à Grenoble plusieurs mois, coupés par un séjour à Parménie où il rencontra Sœur 
Louise qui, comme la lettre, lui indiquait que la volonté de Dieu était qu’il continue à s’occuper des 
Frères. On ne sait pas avec certitude si c’est à Grenoble ou plutôt à Parménie qu’il reçut cette 
lettre. D'après le Frère américain Leo Burkhard, restaurateur de Parménie, cette lettre avait sauvé 
l’Institut. 

Cette lettre aura en partie le succès espéré par ses auteurs : Jean-Baptiste de La Salle revient à 
Paris, et le risque de fragmentation de l’Institut est conjuré ; mais Monsieur de La Salle incite les 
Frères à recourir au Frère Barthélemy et réussit, en 1717, à le faire élire, par les Frères, comme 
premier Frère Supérieur de l’Institut. 

Cette lettre, inspirée par l’esprit que le Fondateur avait transmis aux Frères, est un témoignage à 
la fois de leur attachement à sa personne et de la perception de son charisme personnel. 

 

https://www.archives-lasalliennes.org/docsm/2014/1404_lettre.php


 

 

Monsieur notre très cher Père,  

Nous principaux Frères des Écoles chrétiennes, ayant en vue la plus grande gloire de Dieu, le plus 
grand bien de l’Église et de notre Société, reconnaissons qu’il est d’une extrême conséquence que 
vous repreniez le soin et la conduite générale du saint œuvre de Dieu qui est aussi le vôtre, puisqu’il 
a plu au Seigneur de se servir de vous pour l’établir et le conduire depuis si longtemps. 

Tout le monde est convaincu que Dieu vous a donné et vous donne les grâces et les talents nécessaires 
pour bien gouverner cette nouvelle Compagnie, qui est d’une si grande utilité à l’Église ; et c’est avec 
justice que nous rendons témoignage que vous l’avez toujours conduite avec beaucoup de succès et 
d’édification. 

C’est pourquoi, Monsieur, nous vous prions très humblement, et vous ordonnons, au nom et de la 
part du corps de la Société, auquel vous avez promis obéissance, de revenir à Paris. 

En foi de quoi nous avons signé. 

Fait à Paris ce 1er avril 1714, 

et nous sommes avec un très profond respect, Monsieur notre très cher Père, vos très humbles et très 
obéissants inférieurs, etc. 

 

​ Quel a été le rôle de la communauté à ce moment-là ? (20’) 

Repartir avec un défi : dire à un élève, un collègue, dans la semaine, son talent. Lui reconnaître telle 

ou telle qualité, don qu’il sait mettre au service des autres.  

​  

5) Nous sommes un chef-d’œuvre 

​ On note une phrase sur des cartes que l’on pioche au hasard. (5’)  

 

 

6) Temps de prière. 

​ Chant : « merci pour la merveille que je suis » 

                           « Nous tous qui reflétons notre Seigneur de gloire » 

​ ​  « Je te bénis mon créateur pour la merveille que je suis » 

              

​ Evangile « Là où est ton trésor »  
Texte de Martin Luther King (p.88, Chemin de Sens) 

​  
​ Demander à l’Esprit de nous montrer vers qui je vais aller pour lui dire son talent. 
 


